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BADINAGES.

Uu fauus4aire desirre Lêîîôiticior
çleg utmcis.i' ai t-niut-i c il

inmvoquatlunc exaltatiomisu bite.
Imit mslesye I-ijiî-iu

D. - Votre comtrfaçon est des
hiabiles Iepii- ootcîs v us y
aviez trâvÀli6 ?

B. - O11 1 1101, M le pi ébi-

de-mîu ... Voilà ce qui ni'o-t irivé
j'ettaii bur le point 4e aisuîi,
ve(nd-i - Lt-s huissier, ultinIai nt -...

J'euim'',dîmis lent-s pas 'linus 'tsca-
lier Alor-, j'ai perdu la tète, i t aîm
moneint où on Sonnait à Filillet,c
j'ai imfité un beflet de banmqu'.

Uin gi-os garçon, nom mé 'T...- ,

avait I:ati b - jË5 ).ilii5 a loi-ee
du dewte et de folios. UnCit"u-
éc. trit seul av% c sa mère, il luii de-

mande cinq louis.
-Encore dle l'argeîit, et pour.

q ioi ? pauir t'ainuýer ?
-0- j'iquelquîes aituis à >ou-

per...
-Je ne te donner-ai ien.
-Que dirent mes convives ?
-Ce qu'il leur plaira.
-lis se brouilleront aveu moi.
-TIant mieux1
-Al i1 c'en est trop !. il faut

(I finir!I
Et s'approuchant de la elleîmîi-

née, avec une allure taroue.o
T... saisit deux pistolets qui y
étaient appendus.

- Malheureux I que vas - tu
faire de ces pistolet 1

-Ce que je vais en faire ?...

EIh bien 1 ma mère, je vais-..les
vendre!

Le due du M..., retour de la
cha>sse a ramené un beau compa.
gnard dont il veut faire uîn valet
(le pied. Le paylan n'a pas encore
le langage fleuri des valets pari-
tsiensf. Hier, à l'heure du dîner, le
due retenu pour uiffaires le charge
d'un motd'excuses pour sa femmie.

Le valet revient.

-Qu'a répondu la duchesse?
-La duchesse n'a rien dit, imais

elle a fait une gueule

Un adjoint vient de pr-ononcer
les paroles sacramentellea du con
jungo; le fiancé devenu mat-i s'ap.
proche do lui avec sa jeune fem-
me:

-Tous nos remoeiements, di-
sent-ils.

Et l'adjoint très-sérietse mont
-A votre service 1

-Vous ne savez pas, disait-on à
un isr-aélite,, un de vos homonymes
parcourt le Midi et, se faisant par>-
mer, pour,,vous, emprunte à tout
venant. Hier, on.l'a vu chez un
de vos amis.

-C'e8t décolitarit I 'écrie l'autre
avec fureur.

Puis, se radouci-uant:
-Lui a-t-on donné beaucoup ?

demnande- -il.

Au théetro:
Blotti au fond <'une baignoire,

mr_-

L'Illaus&alion ai tu-itu cepartie

de 'îgmt Pairis

Le ténoî- I)tiiîrc:z-mu il y a
bien de années, pÎlliuîi tes élèves,
une jeune fille ai alaise, cliaimn
te, blonde et poétique comme
Ophélie, à qui ses camaradesý de

[la classe de chamnt jouèrent cet
horrible tou-r de lui apprendre,
non pas le français, mais l'argot.
C'était sinistre. La pauvre adora-
ble fille croyait naïvemenît parler
la langue de Mmc de Sévigné et
se servait tout simplement du
pittoresque de la " langue verte ".

Elle disiait, par exemple, avec
uine déliieu-,e expres:ion dans
son regard bleu et un souvime
Joux relevant sa bouche rose 1

-Je (i gebe »î beaucoup la mui-
de Mozart 1

Ou :
-Quand j'eatencs du Gounod,

cela me monte le lmurrichoii !
Ajoutez à cela un délicieux po

tit accent britannique et la eati-
deut- exquise de deux yeuîx de
vierge, vous poutrrezE juger de
l'effet.

Cette plaibunterie, qui dut cau-
ser à la malheureuse jeune fille
plus d'une mésave'nture, rentre
dans l'ordre de-s facéties funèlires,3

Eh bien 1 les écrivains où ici
Mîaûe de (c haute vie»h qui ca-
lomnitant gaiemenît le monde -

et leur monde - me semblent

..T

un jeune mari veut embrasser Fa
femmo- pendant l'entr'aete.

-Non, je ne le permets pas 1
lui dit-alilesi l'on nous voyait,
on croirait que nous ne sommlles
pa mariés

Entare belles-petites
-Où me voit bien tris-te, M.,

Chère amie... Fgurc-toi que c-e

pauivre Alphonse est graventt
maIn le... le médecin lu croit hy.
Jrop)iqi...

-Hlydropique ?... Tu peux te
consoler. Il vivra longtemps, puis-
qu'il va se trouver danus son élé-
miont

Une agréable definiitiomi du mua-
niage par la vicomtesse do BR...

« Le mariage c'est un homme
de moins et une fe3mme de plus.

On cause, dans un bureau de
journal, do notre confrère D..., le
plus susceptible et le plus ruigeul
des publivi-tes.

-Qiiel désagréable person nage
dit quelqu'u n.., Il pî,s sa vie à
prendre la mouche...

-C'et tout natl mel, inie rrom ph
V'iti ... il lant bien ni irrir

Eu police c .iritionîmelle, procêès
d'adultère;

-Piérenu Arthur, reconnais-
sez-vous avoir eu des relationi in ti -
mes avec Mme Ilermitie Labriso ?

Inmpossible de vous repon lre,
monsieur le préside it... je suis
célibataire, et 'invoqlu a e rt..
professionnel 1

précisément commettre la crimi-i
pelle, drôlerie' dont -fut victimne
l'adorable mise Z... qui, aujour.
d'bu-, dans. quelque cottage du
Yoi-k-1iiî-e, taille des tartines, verse
du thé et sert des miinis à ses
ses , enfants en leur disant peutt
êâtre - comme Gavroche - la
ravissante îmèm-ede in famille:-

-Allon--, mes petitt gosses, co-l
lez-cees ça dails dans le fusil I

llt n'allez paîs lui fairoecrme
(lue ce î'est point Ilàle frvi-s uîs(
grand siètle

Une appliedtion oîîgî nle de
l'élet;ttîit cuteclle 'le la nmèdeci-
ne à disia- ce.

L'liouom.aiiie ML Couinotindon-
ros, mtinistr-e de GIréco à Athènies,
est cen tiain de sec faire soiner à
ecmips de dépêche,; par deux muéde-
cins de Vienne. Je souhaite à M.
Coumortudouros tout le succès que
ce traitement fait espérter à sets
amis, mais je voudrais bien servir
d'intermèdiair'e à cette étrange
correspond an ce, - pitre c(iii o,iti-
le juinlse

Il est vrai qu'onulci sa 's tr-op
,'efl'ort.q, établir le textc ujîproxi-
inalit de ce renrime tle iivcls:

Z .. . --- 8îi ui-tl:îde. I)ou-
90i- ~c til 'li u in-m imumg.

ulî'npiiin Iii'i', eri i ipo

- ir int.Que f:îire i ?2 i --2o,

Rpnel.ayée.
X... à 'Z... - -Bains tde pice1

moutarde, pilulles 5 citgauî-
hydrocarbure, 2b-gramimes ause
nie, toutes les 5 miuit-st., Czilmies

et 1epo-i. 2 h. 50.
Z...- à X... - Pris rcinudo. Si-

tuation s'aggrave. Aiýeiiic nie
biùle, car dose 25 gr-ames tré.

X... à Z... - E"i 1-cur empluiyb
té' égraplie. Pds 25 gmamuies, mais,
25 enti , ns, lJmnié lia i cient
eoutme-cpoisoil. Consultez médecri
lî3alité. Si êtes irt a lulaméeep
tien dc l1:1 1pé-ento, ,).!s utile l'ap-

pli--Isutîne - 4 Ih 25.

Un '-hlistoire le iéuor.- Ce q-ie
l'on m-ac. )nte des pubiics de théâtre
de province, dit C0hai-les Monsolet
dans sa chronique de l'Evduînet,
confine quelquefois aut vertige,
mais es souvent vrai.

L'aventure suivante, ai-rivée à
Toulou.,o, m'est certifiée pal' de
noumbreux témoins:

1l- sont passionnés, les sipecta-
teurs de Tou'ou-e 1 Un soir, ils

1s'étaient rassemblés pour tomber-
tun ténoir qu: faisait son troisième
début dans la Favorite.

Le malheureux patraît en stène.
Il est hué ; on ne lui laisse pas
seulement ouvrir la bouche, Vai-
nement veut-il entamer- la ron-n
ce:

Un ange, une femme inconnue...

Impossible 1
Jusque-là, rien que du trèés ordi-

naire.
- Mais voici où commence l'im.

cprévu : Une partie de la salle se
ctourne vers un spectateur modes.
-toment assis au parterre et et-e:
S -Espitalié I Espitalié 1

- Espitalié était un amateur dec
- la ville, doué, paraît-il, d'ire fort
tbelle voix, et l'ornement des so.

ciétéi<, particulières.
-Devant la clameur- redoublan te,

Espitalité se lève et dit:
- QU'éSaCo ? que MC -V(11

vous ?
-E-mïpitalié I crève le ténior!

crève-le ! Çante le mrccatu I

-Eh 1 comment? Ze ne son.
pas cen costume.

Ça ne fait rien.utc le imer
oeau do ta plac-e 1 (hève le ténor,

- Mai-i 31. lu chef ttIc1 lorc-Ie--
ire ?...

-Il V'a t'aveciompitgnem', Esjîitii-

E1,n effet, sous la volonté giron-
dante de la salle, le chef d'erclues-
Ire fuit ubigé d'aîccompagner l'a-
mateni-, qui debout, (le ma îplace au
parter-re, la maiin sur san oeuî-,
chanta:

Un ange, une femme inconnue...o

et se* rassit au bruit des applau-
dissements.

Le téuor était crevé.
Il fit annoncer immédiatement

qu'il rosillait son engagement;-
'était tout ce quo voulaitL le pu-

blie toulousain, - qui lui laissa
con1tinueýr son Sanes ali' e nui-

(g ý il'ard .a -lu,îili 8 auveci sa
i a s ' tise.

( d - lîCrii Sts ne oiu ani
"înp -tées, lui dlit-il... Je-le suis déci-1
lé ài vous quittcer...

-iIemusieuî- a tort... Jamais il
an de leinîrge m ieîîxsoigné...
-Non ! non 1... mnairésolution

est 1îîisc. Je vou- mets en dispo-
ni bi lié pour mrtrait d'emlpois! ...-

Où la poli!iquie va-ý-oelu.ze ni-
Cher ?

V'au trc jour, danimuiii restatu-
ant du lsou'ev:îr 1, quciqu. s joui--

u1al istrs -a1pp-écîaiemgt lue qualitéis
rc. per ives des pmi- itesý en rd-
nom.

Quelrjîm'in i uoç-tle noude
Rit te i.

-Celui-là ne mn'est pas sympa-
thique, m'écr-ia L...., fuiouche iii-
transigeant ... Je ni'aimec pas !a
musique aîe/-Ritierf

Une jeune femme, veuve depuis
qaelques jours d'un mai-i sexngé-
'aire, reçoit les consolations d'une
voisine.

-Ma pauvre amie, lui dit
celle-ci, quelle ter-rible émotion
vous avez dQ ressentir quand on
est vcenu vous apprendre la mort
subite de votre Mari ?

- Oh 1 oui...- Je me rap)pelle
qu'à ce moment-là j'avais le ho-
quet, et ça mie l'a fait passer tout
de suite 1

Hiver. - L'hiver est arr vé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour de s'enmitouffler
de manière à ne pas contracter
dems engelures et des ihumatis.
mes.

lPour le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez IDoro-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.

,Catherine. Capots do mouton de
LPerse, circulaires, gantelets, etc.
[aux prix du gi-es.

MUSIOIJE
NOUVELLE

Ml 'sîQUt VOCALE

L'oiseiti Noticle chute ........
Pu. LAVîu;(3

Yusjelai Imis i ItiVre.........1

Dails le lî,îjs ......................

.Uîîî,.- iiiilj-,~ ......... ..........

1'1:iiliii!-iij........... ..... ..... .. [

110.1,e i t iîî ' ~ iiiiis Mi( fl. 'W - Y-

PALOGitjiiitt..........;l..... ..
iloîm uc sè i i.s-- î ii i (iji l1

musique d la ciié

pix'OI naqt, kiî.-sIose o
ceninîuîs du anadaîn esîîeiitl-l

CLllA\.V- Ll'& Lt- tAM Etl

jrix niarqué en itinhîe du e~ lî

es u lontreî.

b- tuIn îs s o>, -i. Ls esèe l

i-ciis et lesrdex anue 2liis. pm-îi il

Eni Têed l'estiores1 2

Lt-jî,etren illeirdînejî -t
Ciartessio d'affaut ies,e l

vCart dmi es. do vligus.tesl
Blillîe ots ocet

CincTlatesdetrs

p trormesUunrars

Cateso sie

BilldCeerîr

Circulaihes,

Cataloguesc

LE TOUT

Exécuté avec 'soU. élégance et
.promptitude

On se chaî'g' égaliment des Oiii-
vragt-s la Luxe de tous genre, inipri
més en Or, bronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODEItES.

Une attention toute particulière sera
donnéi' aux commandes de la cani-
pagne, et 'expédition se fâraIt'vec rc--
gularité à n'importel adresse.

W'S'a Iresser à l'imprimerie lie
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25; RUE STEe-THERESE 25
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